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Les travaux g.énéraux d'aménage tent fluvial en vue de la 
navigation et de l'irrigation ont été jusqu'ici cantonnés dans 
la vallée moyenne du Niger. En aval de la région rocheuse BM:ffiKO 

- hOULIKORO et surtout au delà de Sansanding, s'étalent latérale­
ment , dans ce bief du fleuve, de vastes plaines fertiles bien ni ­
velées, déjà assez bien cultivées, que, moyennant un équipement 
approprié, l'usage agricole de l'eau peut rendre très productives. 
Ces avantages ne sont d'ailleurs pas limités à cette région . Il 
est établi par exemple que, par l'utilisation de certaines fosses 
périphériques, la zone nigérienne des l acs pourrait, de la même 
façon, être partiellement mise en valeur . Et, sur le bief inférieur, 
encore mal conn~ des terrains bas existent qui, mis à l'abri de 
l'inondation et arrosés, soit par gravité, soit par pompage, sont 
susceptibles de porter récoltes. 

De Koulikoro à Gaya, où le bas Niger pénètre en territoire 
britannique, la navigation, aisée pendant la crue , est praticable 
en toutes saisons. Cependant, deux seuils rocheux l'interrompent 
partiellement : l'un à Tondifarma dans la zone lacustre, pendant 
l'étiage, l' autre, à Labbezaga, en aval d'Ansongo, même aux plus 
hautes eaux. En sorte que, en cas de disette ou de famine, il est 
impossible d'utiliser dans des conditions suffisantes de r a9idité 
et de rendement, cette puissante voie de com1unication longue de 
plus de 2.000 km, et de conférer ainsi à ses abords qui, au hasard 
des pluies, connaissent dans le même temps ici l'abondance, autre 
part la détresse , une solidarité fructueuse. 

Au Soudan, toutes pluies tombant par orage, il arrive qu'un 
canton, une province, parfois un région toute entière, du fait de 
l'incertitude des précipitations, est dévasté par la sécheresse . Le 
cas s'est produit en I93I sur le bas- Niger, et il en est résulté un 
véritable désastre. Si, avant l'hivernage qui a suivi, près de 
20.000 indigènes sont, entre Tillabéry et Dosso., morts de privations, 
c'est pour une large part que l'obstacle de Labbezanga n'a pa s 
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permis a ux riverains soudanais dont l es récoltes étaient excel­

lentes de l eur porter secours . 

Il peut sans doute arriver que la sécheresse soit générale. 

On constate en effet, sous le tropique, plus nettement que dans 

l es cen tres tempérés, l'alternance en liaison avec l' activité so­

l aire, de cycles d ' aru~ées hwnide s et sèches. L'A.O.F, l'Afrique 
Centrale et le Soudan Egypti en ont connu vers I 903 et surtout en 

I9I4, des famines général es qui ont causé des centaines de milliers 

de décès. Bn de telles circo11stances , le r:wyen le plus efficace de 

lutte contre l e fléau réside dans l' application de l a cultur e irri ­

g uée, en tous points où elle est praticable . Car l e transport à 

longue distance des vivre s produits dans une seule r égion particu­

lièrement propice à l'i r rigation c ocrme l e ~acina, n'est guère qu'un 

pis aller ; l e Souèan qui perdit en I9I4 plus de 200 . 000 habitants, 

pouvait l ui - même avoir besoin de toutes ses disponibili tés. 

Les catastrophes périodiques auxquelles il pourrait être 

ainsi paré de bout en bout de la vallée subsahéli enne du Niger, 

n'épargnent d'ailleurs pas l es autres c ontrées de l ' A. O. F . s ituées 

sous l es mêmes l a titudes . Au Séné&al, en particulier, ell es ne 

sont pas , au dessou~ de Kayes, beauc oup plus rare s qu ' a u Soudan . 

Cependant , si elles sont provoquées par l es mêmes causes, l a f açon 

dont celles-ci se manifestent est différente. Dans l a vallée de ce 

fleuve, l a plupart des c ul tures ont l i eu en hiver , sur l es terrains 

humidifiés par l a crue annuelle qui l es submeree plus ou moins 

longtemps . Lorsque l ' i nonda tion est forte, la terre en général très 

riche, donne d'abondantes noi ssons . Efuis , certaines alinées, cette 

i nouda tion est insuffisante, pa r fo is même presque inexistante, soi~ 

que l a sécheresse s évisse partout, soit encore que l a pluie tombe 

sur l es pl a t eaux guinéens où l e 3énégal a ses s ources, proporti on­
nellement en moi ns grande abo11dance que dans les plaines soudanaises 

e t sénégal aises . Il e st alors bi en difficile d 'obtenir, au cours 
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de l'hivernage suivant, une récolte de soudure et, co;~~e la pr é­

voyance n ' est pas chez l'indigène une vertu cour ante , la disette 

sévit décimant parfois les populations de la val lées , réagi ssant 

en outre sur les centres avoisinants dont les haoi t ants se t r ou­

vent pri vés de leur base coutumière de ravi taille ïcmt . 

Les preJJières études effectuées dans l a val lée noyenne du 

Sénégal ont fait re s~ortir ses grru~des analogies avec l a pl us haute 

Egypte. En amont du Caire , on effet, avec le fleuve sur pl ombru1t ses 

rives et les deux chaî nes rocheuses qui les borùent à des di stanc es 

de même ordre que celles quo l'on constate entr e les hauteurs de 

Mauri tanie et du Fcrlo, la val lée est constituée par lli1e succession 

i n i nterrompue de fosses s ' alLJt.mtant au Hil et s ' y vi ù3nt à l ' aide 

de chenaux natur el s en tout poiut sembl ables à ceux qui, dans les 

mêmes conditi ons, inondent et assèchent les fosses du 3énégal. 

Jadis, ava11t l es pre.üers travaux pharaoniques , le systèue 

du culture pratiqué par l es Egyptiens no différait pas sennibloQent 

des méthodes sénégalaises, aujourd ' hui encore en usa8e . C' est par 

un endi guu:Jent prorsr cssif du Nil, par un co.npartiuentage de ses 

uassins et l ' aménagc..1ent des pointes du crue, que les ingénieurs de 

l' Antiquité ont fait de cette contrée, sou..tisu antéricure . .1ent aux 

aléas d ' une inondation capricieuse, l'un de :J grenit!rs du wonde . Par 

la suite, l..; nivelage des bassil1s, résul tat do l'interminable suc ­
cession des travaux agricoles, a r endu possible l ' irrigation régu­
lièr e d ' un sol trop mouvenenté à l ' origine pour lui convenir . Le 

systè!;."le des bassins a été abandonné : barrace e t canaux ont été 

installés, peru1cttant d'intensifier largc.nent les cul tures . Il ne 
faudrait pas déduire de là que les 6.000 ans en Bgypte pour passer 

du premier stade au second soi ent nécessaires à l ' accowplisse. lent 

sur le Sénégal d • une évolution analogue . Ce qui se:Jble sûr par 

contre, c ' est que sur l e fleuve Ouest- Africain, le stade des bas­
sins ne saurait, sans d ' inadmissibles dépeuses, êtru évité . 
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L'installation des bassins d'inondation, entre Bakel et 

Dagana, sur l os doux rives du .3énégal, forcé .. wnt progr essive s i 

l ' on ti~nt,co~1u il parait indispensabl e , à ne pas perturuer trop 

erave.:tent l'écono-Iiu agricole du pays, i::1plique, on dehors des 

ouvrages bien co1mus d ' ~-.mdicuŒJent, d 'aët..:Ii ssion et de décharge, 

la construction du ré servoirs où s 'accUIJulera la part de la crue 

que l e lit ~oyen et nincur r esserré, obturé, ne pourra plus contenir. 

Nous savoas, par dos études antériuures, quo la structure 

des hautes vallées de s principaux affluents du Sénégal est très 
favorable à la coüstitution do réservoirs. Tant sur le Daoulé que 

sur le .uakoy, dGs sites convenant à ces ouvrac;es ont été découverts 
qui p~rmettraiont du réali s er avec des hauteur s de retenues de 

l ' ordre d~ grand8ur accuptablo pour les di gues en torre, un emmaga­

sinement de plus de 3 uillia rds du n3 . L'étude du rlakoy est à ter­

miner ; le Bafing ct la Falémé rost~ut à prospecter. Si le Bafing, 

principal affluent du 3énégal, r évè l e d'égales possibilités d'6.qui ­

pement, le pr-oblème des bassins d ' inondation pourra, dans la vallée 
moyenna, être résolu en entier . 

La constitution des résGrve~ de crues du haut fleuve aurait 

d ' ailleurs d'autres conséquences. Cu qui serait retenu aux hautes 

caux, pourrait être réservé au fleuve au printemps. Le r égi me de 

ses débits se trouvant ainsi régularisé, la navigation à vapeur 

iï"J.praticable pendant uu semestre , entre .3akel et Cascas, s'effectue­

rait alors on toute saison . Au surplus, il n ' est pas déraisonnable 

de penser que l e r enforcement considérable du reflux provoqué par 

lu croit de l'écoulewent fluvial en étiabe, serait susceptible 

d'avoir sur la bar re de St- Louis une influence assez grande pour 

permettre de ruprendre avec des chances d'aboutir le projet de son 
aménagement . 
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Dru1s lu haut bassin, aux thal wegs coupés dé rapides et de 

chutes, la ré5ularisation des débits du Sénégal rendait utili sabl e 

l' énergi e hy~raulique produite dans ses brusques déni vellati ons . 

Le plateau ~..1.:1.ndi.ngue .;st ww deo rares ré3ions de l'A . U. li' . assez 

f or teQent ~n6raliséc. L' or y est exploité~ le cuivre y a été r e­

connu . I l est per ... üs d ' espérer que la production :.. ... Jinièru de la 

Col onie, encore dans l ' enf<:..ncc, prendra là, un jour, grâce à ces 

disponibilités du puissancu , d ' intéressantes uxtGnsions . 

En résw~é, pour tirer parti des dispositi ons naturel les de 

l a val lée et du régime hydraulique du Sénégal , en vue d'm:Iéliorer 

l a production aGricole sur le bief uoyen , l' acc~s au port de 

Sai nt- Loui s , l a navi gation fluviale, ct, lu cas échéant, de doter 

lu haut bassin des ~oyons de sa ~isu un valeur , il faut, disposi ­

t i on co;nmunu à tou::> ces objectifs, atténuer le rébi::w torr entiel 

de ce fluuve , c ' est- a - dire établir, en a~ont, à l ' aide de bar rage s, 

des r éserves d ' cau d ' i .. 1portancu croissant avec les dévcloppetlent s 

des aménage~ents d ' ~vnl . 

Sur ces bases, l ' étude générale du 3éné~al, coopte tenu 

des travaux déjà exécutés, comporte les travaux suivants : 

a ) Achève.Jont de l ' étude du Bakoy et établisscuent du projet du 

réservoir . 

b ) ~tude du bafing et de la Falémé et établiss8~ent év8ntuel da 

projet de r éser voirs . 

c ) Etude des chutes de Billy, du Bakoy ct du ~afing . 

d ) Levé topographique de la vallée ;noymme du Sénégal entr e Matam 

et Dagana sur la rive gauche, entre ~akel et cu dernier poi nt 

sur la rive droite . 

Etude du régiwe du fleuve. 

Etabl isse _ent des projets d ' aménager1cnt hydroagri cole de 

la vallée moyenne ct d'amélioration de la navigation 

fluviale . 
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